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inq folioles d'un vort gai; à figure de larce do fe
(lancëolées) :et dentées. Ses rameaux sont d'un ver
glauque et son tronc gris; ses fleurs petites, ver
dâtres, en longues grappes pendantes; ses fruits allon
gés nt peu divergents. Il est originaire de l'Amériqu<
du Nord.

Do tous les érabléi, c'est celui qui croit le plus ra.
pidement et qu'il est le plus intéressant à multiplier
sousle'point de vue de l'utilité. Quoique moins agré
able que l'érable que nous posEédons déjà, par son
feuillage et son Fort, il rernplit parfaitement bien ci
plaee on avenue et en allée. Il fleurit avant que ses
feuilles soient complètement développées. Les fortes
gelées ne lui font auceun tort. Ses branches sont facile-
mont cassées ou éclatées par les grands vents, c'est
pourquoi il faut toujours, autant que possible, l'abri.
ter contre les vents dominants. Son bois est blanc,
dur, et excellent pour toute espèce d'usage auquel
on emploie les autres érables. Il donne du sucre
comme les autres érables.

On multiplie l'érable à Giguòre, de semences et de
boutures. Les unes et les autres doivent être mises en
terre en automne, si on veut être assuré de leur réus
site. Les premières donnent dès la même année,
lorsque le terrain où on les a placées a été bien pré
paré, -et qu'on les a arrosées dans lo besoin, des jets
de deux à trois pieds et plus, qui peuvent être repi
qiés l'automne suivant a quinze ou vingt pouces de
distance. A la troisième année, ils sont déjà assez forts
pour être mis en place.

On rapporte avoir obtenu, dans une année des jets
de six pieds. Cet arbre demande une terre légère et
fraiche et vient ben à l'ombre des autres arbres, ce
qui est une bonne qualité d:ans certains cas. Les bou-
tures pous-ent égslement avec vigueur; mais elles ne
donnent jamais d'aussi beaux arbres, et ci censé
quence il ne faut y avoir recours que lorsqu'on ne
peut se procurer de grainos.

r plus jeunes lors de la plantation sont'aujourd'hui les
t plus grcs quoique plantés dans le même temps.
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Ohoses et autres.

I/inustieafrmags.-ousa-vons sons les yeux lefdótil
des opérations d'une fromagerie de la Biiiedu Febvre pour les
six derniers mois. D'après ce rapport la" Blue Star Cheese
Co.," du 5 juiu au 15 novembre a vendu 95,169 livres de fro-
mage à u prix moyen do $10.44 par cent livras. En juin le fro-
mago de mai Ec voudait en moyenno 10 cts la livre; en juillet
et en noCct les prix sont baissés à eiiviron -9j cts puis ils sont
er.suito montés 10%.cts, 11 et 1l1 ets; on septembre et octobre
et enfin les ventes du 15 novembre se sont faites à 12 cts.

Le3 patrons de cette fromagerie au nombre de cinquante-
cinq (55), ont fourni pendant cet espace de tomnpe 917000 livres
de lait et. ils ont reçu cn paiemntet la somme <le S;437.1. Les
frais de fabrication et d'admainistration ont été do $1502.43.

Quand nous aurons dit que dans la seule paroisse de la Baie
il y a six fromageries do cette nature, on se fora facilement
une idée de l'importance de cette industrie encore nouvelle
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dMans nlotro PaSo u orecuécsct.elantation des arbres fruitiers. . I 3 1 e a adevenir pour nos cultivateurs. -Lo Monde.

Le professeur William Saunderp, arboriculteur de Encouragentent accorddpour la fabrication du beurre et dafro-
haute renonimée aux Etats-Unis, dit que d'après sa mage dans3 la Province dt Kouecan-Birunsicick.-Daus le but d'en-
yropre expérience cans la plantation dos arbres, il est courager l'industrio Jaitibrîo le Gouvernement de la provinco

P P P .(.id Nouveau Brunswick doit acheter à ses propres frais tolusplus avantageux do donner la préférence aux jeunes les instrnments nécossairca linstallation d'truo fromagerie ou
arbres de deux ans plutôt qu'à ceux de trois à quatre d'une beurrerie qu'il iettra à la disposition de tout individu
ans poIr la transplantation. C'est cependant ces der- ou compagnie qui voudra su livrer à l'exploitation du beurre
niers qe l'on réfère d'ordinaire, dans Io but d'obto ou dnl fro uago, pourvu qu'on lui fournisse lagarantie que telo

irs d ui on t pi eres exploitation su fera d'uno manière permanente.
nir des fruits plus tôt. Il en doit être ainsi des arbe

d'ornement et des arbres forestiers: les plus jeunes Prix off-r pour les nitilleura animaux à nos exhibitions agri-
sont ceux que l'on doit préférer pour la transplanta. coles.-Ou a souvent fait la remarque qu'à l'égard des prix no-

io.cords nos exhibitions pour les meilleurs animaux, on dovrait
faire une distinction à l'égard des exposants qui font unie spé.

Il y a de cela une vin taine d'années, nous avions cialité quant à l'élevage des aninaux et les cultivateurs ordi-
établ) unairee. Ces dermere pouvent être les propriétaires d'un, do

établ un verger, et pour cola nous nous étions procu: deux ou do trois animaux qui méritent d'tre amenés à uno
ré des arbres do deux ans et d'autres do quatre ans, les exhibition ; tandis que les premiers peuvent amener le mmeo
p~remiers an prix de 40 ets chaque et los autres de 81. nombre d'animaux choisis parmi un troupeau do trente à qua.
NZous avons pris trois fois* plus do temp's à p!anter rnnte..Il s'ensuit que l'éleveur d'animaux obtient tous los PI ixet que le onltvateur ordinaire n'a arùcune chanco d'ôtre récom.

_es arbres de quatre ans que ceux de deux ans. Noua pensé pour tout le trouble qu'il s'est donné afin d'obtenir do
avons donné les mêmes soins à tous ces arbres, et au beaux animaux. Par cette imanière d'agir il en résulte du dé.
bout de six ans les jeunes arbres que nous avions couragemont do la part des cultivateurs que l'on veut encoU.
S lantés étaient plus gros que les vieux et produisaient rager, et pour cela s'abstiennont de preudre part à nos exhibi-

frtse pngrnetion en n'y faisant pas figurer loura animaux. Cette questionesfruits en plus-grand abondance. Il en est de devrait etre réglée pour l'avantage du plus grand nombre d
n me des maronniors que nous avons plantés, les nom suitivatenra.

Voici ce que nous écrivait, il y a quelque temps,.
un de nos abonnés: " Il y a six ans, je me décidais
à établir un. verger dans le voisinage de ma maison.
Je m'adressai à un pépiniériste pour l'achat d'arbres
de trois à quatre ans; mais je ne pus obtenir ce que
je demnardais, et il m'envoya 450 arbres de deux ans
et quelques-uns de trois anis.: Ce pépiniériste me pro-
cura un de ses jardiiiers pour les planter. et do tous
ccs arbres je n'en -nerdis qu'un seul. Fier de mon suc.
cès, fon plantai 275 autres le printemps suivant. Ces
-arbres étaient de trois uns et achetés chez. le même
pépiniériste. Da ces derniers arbres j'en pordis vingt.
Je donne a tous mce arbres les mêmes soins.de cul-
turo, cependant les arbres de deux ans sont debeau-
coup les plus beaux. N'étant pas satisfait de mon der-
nier achat, l'année suivante je plantai 1000 autres
arbres do quatre ans Je n'en perdis pas un seul mais
ils n'ont que la vie; quoique gros, ils sont do man-
vaise apparence, rabougris et ne produisent que pou
do fruits, comparativement aux arbres do deux ans
que j'ai plantés. "


